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Mémoire et enseignement de Mai 68 ? 
 
 

Yves Billard (1979) 
 
 
 

Dans leur texte de présentation, Robert Benoit, Alain Nonjon, Philippe Oulmont et 
Daniel Pabion expliquent leur choix des promotions 1963 à 1980 par « la cohérence du 
moment historique que constituent les années 1960-1970, centré sur le tumulte fécond de la 
fin des années 1960 ». Pour les cloutiers des promotions 1963 à 1970, certes. Les témoignages 
GH FHX[ TXL VH VRQW aORUV HQJaJpV SRXUUaLHQW VHUYLU j pFULUH O¶KLVWRLUH. MrPH FHX[ TXL VRQW 
restés « spectateurs » peuvent produire des récits éclairés et significatifs. À Saint-Cloud ils 
pWaLHQW aX[ SUHPLqUHV ORJHV, G¶aXWaQW TXH QL NaQWHUUH QL Oa SRUbRQQH Q¶pWaLHQW ORLQ. JHXQHV 
KLVWRULHQV GpMj FKHYURQQpV, LOV SRXYaLHQW PLHX[ aQaO\VHU OHV pYpQHPHQWV TXH G¶aXWUHV ; LOV 
Q¶aXUaLHQW SaV G� rWUH GHV FabULFH j WaWHUORR. TRXWHIRLV, OH Faractère inédit des événements 
avait de quoi dérouter les plus lucides. On était ni en juillet 1789 ni en juin 1936 (malgré des 
traits de ressemblance), encore moins en 1848 ou en 1871. Mais après tout, on a vu des 
protagonistes rêver à 1917 ou se croire dans la Révolution culturelle FKLQRLVH« Tous 
Q¶pWaLHQW SaV FRPSOqWHPHQW LJQRUaQWV GH O¶HLVWRLUH. LH PpWLHU G¶KLVWRULHQ FRQVLVWH j aQaO\VHU  
les phénomènes mais a posteriori. « À FKaXG ª F¶HVW PRLQV IaFLOH. 

MaLV TX¶HQ HVW-il des promotions de 1975 à 1980 ? Moi-même (promotion 1979) 
M¶aYaLV 9 aQV HQ PaL 1968 HW MH YLYaLV j 800 NLORPqWUHV GX bRXOHYaUG SaLQW-Michel. Mes 
souvenirs sont sans intérêt et, de toutes façons, complètement recouverts par mes 
FRQQaLVVaQFHV G¶KLVWRULHQ FRQWHPSRUaQpLVWH, SROLWLVWH GH VXUFUoît. Il y a toutefois une mémoire 
FROOHFWLYH GH MaL 68 TXL V¶HVW FRQVWUXLWH SHX j SHX, aX PRLQV MXVTX¶j Oa ILQ GX XXe siècle. 
Parmi les profs, tant du secondaire que du supérieur, on disait couramment « avant 1968 » et 
« après 1968 » comme V¶LO V¶aJLVVaLW G¶XQH césure majeure telles 1453 RX 1789« 

 
Élu à O¶XQLYHUVLWp de Montpellier en 1997, M¶\ ai retrouvé des collègues qui y 

HQVHLJQaLHQW GpMj HQ 1968 HW G¶aXWUHV TXL \ pWaLHQW aORUV pWXGLaQWV. JH Q¶aL SaV HX j OHV VROOLFLWHU 
pour recueillir de nombreux récits anecdotiques, souvent amusants, relatifs aux événements. 
Ils étaient pour la plupart de deux catégories. Les uns raillaient tel dragon réactionnaire qui 
avait vainement tenté de résister à la vague, Q¶KpVLWaQW pas, par exemple, à faire rempart de 
soQ FRUSV SRXU HPSrFKHU O¶LQYaVLRQ G¶XQ aPSKL HW aFKHYHU VRQ FRXUV. D¶aXWUHV UpFLWV VH 
PRTXaLHQW JHQWLPHQW GH O¶HPSRUWHPHQW H[aOWp GH FHUWaLQV TXL aYaLHQW FUX OH GUaQG VRLU aUULYp. 
J¶pWaLV GRQF LQYLWp j FURLUH TXH OHV FRQWHXUV GH FHV aQHFGRWHV, SRXU OHXU SaUt, avaient su, à 
chaud, prendre la juste mesure des événements avec sang-froid et discernement. Hum, hum. 

Ainsi travaille notre mémoire. Selon Jaurès, Fouché affirmait à la fin de sa vie : 
« Robespierre P¶a dit : Vous, duc G¶OWUaQWH ! ª. Par ce mot (apocryphe) Jaurès entendait 
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GpQRQFHU © O¶LOOXVLRQ UpWURVSHFWLYH ª TXL QRXV FRQGXLW, SaUIRLV GH bRQQH IRL, j WRUGUH QRWUH 
mémoire. EQ O¶RFFXUUHQFH, JaXUqV V¶aGUHVVaLW j Aristide Briand. 

DH ORQJXH GaWH, GLVWLQJXHU KLVWRLUH HW PpPRLUH V¶HVW imposé. Nos collègues spécialistes 
de 1940-1944 ont été parmi les premiers à y insister. Beaucoup ont suivi. Au début de ce 
VLqFOH, M¶aL pWp aPHQp j HQVHLJQHU © MaL 68 ª j SOXVLHXUV UHSULVHV j GHV pWXGLaQWV HQ OLFHQFH. IO 
V¶aJLVVaLW G¶XQH VpTXHQFH GH TXHOTXHV KHXUHV, GaQV OH FaGUH SOXV OaUJH G¶XQ FRXUV G¶KLVWRLUH 
SROLWLTXH. IQVWUXLW GH Oa GLVWLQFWLRQ HQWUH KLVWRLUH HW PpPRLUH, M¶aL bLHQ IaLW aWWHQWLRQ GH P¶HQ 
WHQLU aX[ IaLWV, ULHQ TX¶aX[ IaLWV, VL SRVVLbOHV YpULILpV (SRXU GpQRPbUHU GHV PaQLIHVWaQWV, SaU 
exemple, bon courage !). Cet exercice a ses limites. À trop vouloir démythifier la mémoire 
FROOHFWLYH, RQ ULVTXH GH SaVVHU j F{Wp GH O¶HVVHQWLHO. C¶HVW aLQVL TXH VL O¶RQ WHUPLQH OH UpFLW  
chronologique de la séquence par la splendide victoire (354 sièges sur 487) de O¶UDR et de 
VHV aOOLpV aX[ pOHFWLRQV GH MXLQ, LO HVW pYLGHQW TX¶LO YaXW PLHX[ QH SaV V¶HQ VHUYLU SRXU pWa\HU 
une FRQFOXVLRQ« D¶aLOOHXUV je ne concluais pas, je passais au chapitre suivant. 

 
 

Yves Billard (1979) 
 

 
 

Entré à Saint-Cloud en 1979 après préparation à Lakanal puis à Henri-IV. De 1979 à 1983, Il 

éƚaiƚ déjà ǀagƵemenƚ qƵeƐƚion de ͨ géminaƚion ͩ ;la fƵƐion aǀec noƐ conƐœƵrƐ de FonƚenaǇͿ 

voire de déménagement (on ne savait pas encore que ce serait à Lyon) et ces perspectives 

nous pendaient au neǌ͘ La Ɛéparaƚion d͛aǀec FonƚenaǇ n͛éƚaiƚ plƵƐ défendable eƚ l͛eǆƚrême 

vétusté (il y avait un escalier franchement dangereƵǆ͙Ϳ des locaux imposait un 

déménagement. La scolarité à Saint-Cloud en 1979-1983 était donc très semblable à ce 
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qƵ͛elle aǀaiƚ dƸ êƚre danƐ leƐ qƵinǌe annéeƐ précédenƚeƐ eƚ ƚrèƐ différenƚe de ce qƵ͛elle eƐƚ 

devenue plus tard. C͛éƚaiƚ la grande époque des caïmans Biget, Hervé et Thébert. 

AprèƐ l͛agrégaƚion d͛hiƐƚoire͕ paƐƐée en ϭϵϴϯ͕ YǀeƐ Billard a faiƚ Ƶne aƐƐeǌ longue (treize 

années scolaires) carrière dans le secondaire, en commençant par une « coopération » de 

luxe au Lycée Français de Bruxelles et en terminant par le lycée de Carrières-sur-Seine (78). 

Sa thèse, soutenue en 1993 sous la direction de Jean-Marie Mayeur, portait sur « Le Parti 
Républicain-socialiste de 1911 à 1934 ». Par la suite, le champ couvert par ses publications 

eƐƚ reƐƚé cenƚré ƐƵr l͛hiƐƚoire poliƚiqƵe françaiƐe͘ AinƐi Ɛon magnum opus « Le métier de la 

politique sous la IIIe République ». Cela diƚ͕ leƐ bonneƐ forƚƵneƐ de l͛édiƚion ƵniǀerƐiƚaire 

l͛onƚ amené à écrire Le Monde de 1914 à 1945 (Ellipses, 2006), par exemple. 

Maîƚre de conférenceƐ à l͛ƵniǀerƐiƚé de Monƚpellier de ϭϵϵϳ à ϮϬϭϵ͕ il a éƚé condƵiƚ à  

enƐeigner ƚoƵƚ eƚ n͛imporƚe qƵoi ;eƚ ƐoƵǀenƚ n͛imporƚe qƵoi dèƐ lorƐ qƵ͛on conƐacre ϭϳ 

années universitaires à la préparation du CAPES et de l͛agrégaƚionͿ de 1789 à 2008. 

Enseignant à toutes et tous, de la première année de licence à la 2e année de master, Il a 

donc eu plusieurs occasions de parler de « Mai 68 », sur lequel il revient ici. 


